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Reconnaissance unifiée 
En vérité, }e voua le dis, il serait dom- 

mage de laisser passer, sans lui tirer un 
coup de chapeau, le dernier témoignage 
de reconnaiesanoe que les collectivistes 
vienne.,, de dernier ■ oeux de noa amis 
radicaux dont l'esprit se tourne trop vo- 
lontiers vers ta générosité... Après tout, 
il est bien permis de parler d'autre cho- 
se que de la crise ministérielle, car ces 
crises-là finissent toujours par se dé- 
nouer. Il est possible qu'un malade meu- 
re faute de soins, parce qu'on n'a pas 
trouvé de médecin, mais je suis sur que 
pareille aventure n'arrivera jamais à no- 
ire pays. Si la France devait mourir un 
jour ce ne serait certes pM par manque 
de minislrablcs décidés a la soigner . 
Mais, pardon, je crois que nous parlions 
de la reconnaissance des socialistes. 

Ah î elle est j^lie et je vous prie de 
noter qu'elle illustre mcrveilleusenwmt 
.'affirmation de ce député qui disait : 
i tt f I des partis plus forts que le parti 
socialiste, il n'y en a pas de fthftf ifMt- 
1c ! » C.( député n'était pas M. Ferdinand 

socialiste de la Seine accomplirait un acte 
de justice, qui lui ierait grand honneur, 
en déclarinî officiellement qu'au eu où 
la candidature de Ferdinand Buisson se- 
rait posée par son parti pour le siège de 
Maujan. nous ne hu «poserions pas de 
candidat, et que nous porterions sur lui 
tous les suffrages socialistes t 

Voila qui était bien dit Mais si c'était 
dit, ce n'était pas fait, ainsi qu'on «a le 
voir. 

Enchantée de ces bonnes dispositions, 
la Fédération radicale de la Seine s'ern- 
pressa de désigner M. Ferdinand Biis- 
son comme candidat au Sémt. 1\nt va 
bien. M Ferdinand Buisson, pensez- 
vous, sera sénateur. Et ce sera jutlicc. 
Eh bien, non. M Ferdinand Buisson rte 
sera pas sénateur, au moins pour évite 
fois. Il ne sera pas sénateur, car les dé- 
légués de la Fédération socialiste de la 
Seine, envoyant promener le citoyen 
Sembat et allumant leurs pipes socialis- 
tes et unifiées avec l'article de VHuma- 
nité, ont déclaré que,   pour obéir aux 

Les fraudes Electorales, 
DE LILLE 

Buisson, mais aurait pu être lui, car ce- récentes prescriptions de leur Congrès 
ïl* i nir vte.nl de (aire à ses dépens ~ et 
aux dépens du parti radical-socialiste 
un.' expérience des plus convaincantes 
et dont voici le détail. 

I Au lendemain du premier lourdes élec- 
tions législatives dernière?, M. Ferdinand 
Buisson, mis en minorité a Paris par le 
candidat collectiviste, M. Navarre, grâce 
6 un phénomène analogue a celui qui 
fut DOOstaM le même jour à Tourcoing, 
se désista immédiatement en rêveur M 

son concurrent et on a pu dire justement 
que son geste spontané déclunchaot un 
griml nombre de désistements radicaux 
en faveur des socialistes, servit admira- 
blement les intérêts de ces derniers, 

I. Humanité, organe officiel dit part» 
unifié, le reconnut d'ailleurs sans Invi- 
ter, puisque dans son numéro du 27 
avril et en télé oV ses colonnes elle pu- 
WntH. sous le titre r L'exnnptt à*e Mair- 
«m », un fort honnête article de M, Mar- 
cel Serfrtïnf, lequel, an le sait, cumule 
tes emplois de dépuM el d'homme d'es- 
prit : 

« T^es socialistes vont bénéficier du dé- 
sistement de tiiiissnn   Bien! Et après ? 

K-4-ce que nous allons nous contenler 
Be l'accepter 5JM un grand merci ? €st- 
oe que nous dirons seulement : « Il a 
été très chic, le père Buisson » T Est-ce 
que ce sera tout ? 

A mon avis, cela ne suffit pas 11 n'est 
pas essentiel à notre bonheur de chasser 
8u Parlement l'un des hommes qui l'ho- 
noraient le ntu* Maujan vient de mou- 
tir. Maujan qui était a peu près le con- 
traire de Buisson ; et il laisse vacant un 
siège île sénateur. 

Pourquoi ne pas l'offrir & Buisson T 
Nous venons de faire aux dernières élec- 
tions sénatoriales la manifestation so- 
cialiste indispensable sur le, nom de nos 
camarades Chausse et Sémanar, Cos 
élections sont d'hier ; et nous pouvons 
nous dispenser de renouveler notre dé- 
monstration. 

Ne penses-vous pas que la Fédération 

Les évéaemeDtsd'Albanie 
1X6 tNSLHGtS nnrUMNT LA UNHatt- 

Slu\    DU    PftBKZ ET t'\ttA*£WNT 
lltrU.HU TIBLfiS 

buruzio, i juin. 
HMTT après-midi, a 2 h. *u, le prince et la 

d'Amiens ils devaient désigner un can 
didat. Ft en effet, ils l'ont désigné, ce 
que voyant, M.Ferdinand Buisson s'e^t 
nliré de la lutte, donnant ainsi à ces 
affamés qui n'ont même pas la recon- 
naissance du ventre, une silencieuse et 
cinglante leçon, qu'ils ne comprendront 
d'ailleurs nullement, car, si les venlros 
plein < font parfois du bruit, les ventres 
affamés, chacun sait ça, n'ont jamais 
d'oreilles 

Le lecteur curieux et qui trouve que 
les histoires doivent avoir un commen- 
cement, un milieu el une fin me deman- 
dera : « MJIW que pense M. Marcel Sem- 
bst de l'altitiHV. de ses amis ? » 

Ce qu'il en pense ? Mon Dieu... jorqu'à 
présent il n'a pas l'air d'en penser grand 
choar, puisqu'un de nos confrères, désa- 
gréable pince-sans-rire,  l'ayant invité 

A quand" te coup de Théâtre ? 
Les paroles prononcées mercredi par M 

le juge d'instruction Gobert et ox* nous 
avons fidèlement reproduites, ont fait sensa- 
tion. 

u Des fautes grave» ont été ooaurriM*, s 
dit le juge, et J'nffture va entrer dune une 
phase nouveau ». 

Et comme ItwncraMe juge d'ustrwcjBon 
a l'habitude de peser ses mots, il est facjie 
de conclure... 

D'aucuns lui reprocheront de ne pas l'ex- 
primer avec précision el d'utiliser dos * 
maies vague». Unis s'il est exact que l'~ 
r* doive entrer dans une « phase uouv< 
le juge- aurait tort de démasquer aes 
nea. 

Il se plaignait, il n'y a pas si longl 
des mdiscréuons' qui permettaient à 
nés personne» phi» ou nb rompi 
d'arrêter leur plan de combat — leur s; 
me de défense, ■ voua préaér«. 

El il eel tout naturel qu'il redouote 
tenant de précautions. On chuchote 
leurs dam les uwkiire du Palais qu'un 
4e théâtre est imminent. 

Quei coup de théâtre I 
Tout le monde s'en joute. 
On a même été, hier, "wqu'à proi__ 

certain nom. Mais il ne faut pas aller I 
vile en besogne. Il faut I«IS>T au par 
tempe d'aiguiser ses armée. Les crues 
doit porter n'en seront que ptue cruels. 

Une journée calmé 
La journée d'hier a lié extrêmement" ( 

me. 
D&ne la matinée, M. Uooerl a inl 

Kain, k n typo u beige, arrêté ù Lille 
mai, dans les circonstances que hm 

Kaàn a fait — ou ptus exeuteinenl 
fait — le récit de sa malheureuse 

« A la gare de Tournai, u déclaré lé 
homme, j'avaas fait la rencontre d AI| 
mu Detaye, qui m^vait prié de bien v< 
me rendre à Lille on .*• cotuuagnie et. . 
do Decamof] et Georges Délaye.   I. \i.i* 
cepté. Peu itprea nous aviona croisé le * 
rade ViUan, qui nous avait tiemando ofc 
re partie du wuyage. Ko eoW   de rour" 
phonae Délaye uous avdit r-'iru . de.t 
d'éteicteura t* nous avait indique la rouf 
*avre potu nocukler aux divins bui 
Ville .1.. I^lio    .. 

LA CRISE MINISTERIELLE 

La combinaison Viviani 

donher sa démission de député et k ■ f Inr [ }£^^£JZ. 
sajhlaoe aM  fvMmnd Buisson, M Mar 

vote de L41e. < 
Mais tout cela e.it cjniui 
Le juge uyaul insisté, iLitu déctaïui j 

doat 11 r avait giatéi •mapimi 1 

N. CLEMENCEAU 
et la question militaire 

Marine, M. Peylraé. 
Justice, M. Savary, sénateur du Tarif. 
Travuux    pulihos,    M. AlfM 

Les démarche» de la matinée 
Pane, i juin. 

Cnargé bier, sUnnd- la journée, par 
le Président de la ItdpuMiQue. de la inaeion 
de former le «ilnutl. M. .Vivàuni u eu, oe ma- 

avant 9 neurea, une «nteawe awso M. 
Léon Bourgeoto, puis av.-.- M Clemenceau. 

A ht auite de ces entrevues, M. Viviani est 
rentre à «on ilmuctl» de ta rue dément Ata. . 
rot, d'où il est aorti un peu après » heure» aux beaux arli 
pour se rendre deroutemnit MU nuiiMtérol Pour les www-secrétariats d Etat 9 l'inlé- 
m llmMfruction pubhque. U «1 reparaît a| rieur et aux finances, que onrtas» jounia*L<, 
lu heuivs 'I s,- dingeaK wi« llnstUut <« il « "*atni. dweid devoir être uUribuéa a M. 
arrivait 20 minutes avant l'heure ftxée poori P.eitard, dépôts de La Nièvre, et a M. J.-L, 
les obtaqaes de M. Itoufon. En atlaudant le' d» Meeml. député de Seine-et-Marne, '- 
PréHident dr la Hépubluju»-, M Viviani y-' 
pncéder, sur te trottoir du quai Conti, 
(juetqim rtifiirt-n oonsuHations. Il stcotretiutl 
avec M. Dntaaaaé, M. Deschanel et M, Anto- 

Coiikmerce, M. Tbemson. 
Cotoiues, M. Ueiueoief ou H. AID 
Agriculture, M. Ha>naad. 
Travail, M. Méthi. 

D'autre part, il parait certain que M   Jac- 
quier conservera te •ousaccrélariat d'Etat 

Dubost. snns compter la fouie dt« parie- 
■jaaMPfg et des attache» probable» qui ve- 
naient (air1 leur cour au Premier de demain. 

Sur un mot du préaident du Sénat, M. Vi- 
vian! s'est écrié : 

— Evidemment il faut ubo«Ur. Mois si 
vous oroyee que c'est commode ! 

La voiture du Président de In République 
(MK-uchanl flur la place interromps, W in- 
terviews. 

A la suite de M.Raymond Poincaré, le mi- 
maire rie Jlnetructton publique pénétra 
tl.-tns h** aLiparteanents de M TWmj<si, d'où 
il sdil .-qirés avow prononcé l'éloge funèbr) 
du défunt 

Sans attendre la fin de U cérémonie, M. 
Vrvuini remonta dans sa voiture et se fit re- 
conduire à son domicile en donnant rendez- 
VOIH aux )Ournalistes pour ce soir à 7 heu-. 

— CouipW-vooB avoir terminé vos démar- 
ches r*- aoèr. monsisur ta ministre T 

— Paa précisément, mais je pourrai <hre 
si j\tergptc de rormer l* caliinet. 

— Et wi vous acceptez, quand cttrinpHroris- 
IIOJI-  le nom de vos coltabnral^iri ? 

.  — Demain a midi, peut-être. 

Les collaborateurs éventuels 
de M. Viviani 

* M. Léon Bourgeon fêtait partie 
du mnatère 

ut. deux radicaux unifie», rien n'est encore dé- 
cidé. 

Gependmil noue devons ajouter que. .l'a- 
près des renseignements de dernière heure, 
ni M. Jean r>qniy, m M. ( :i.'-mentel, ne fe- 
raient pas parti,» d*> la combinaison 

A   L'ELYSÉE 
M \ IVI.MII att armé Ml apréa-u.idi a. 3 

hciu-ea, \ l'Elysée, et a été iv, u aussitôt | «r 
lo I résident de la Répablim*' 

Viviani ost sorte d» nîlyséo. a .1 h. tù. 
I cal aUé aunsîtOL rendre visile a M. Briund. 

L'opinion russe et la loi de trois ans 
-viiiiMV'icrsbourg, i juin. 

.11 \ misa », revenant sur la ori- 
■e>.' m m 1.1 d-ne IV ffftMHM craint que, si les 
aoeMMei et les radicaux imniHatmil l" ma- 
jorité de demain, IIé» n'imoibeiit au nouveau 
ministère ■< l'obligation de liquider le servi- 
ce de trois iuts ». 

"  L'abatseement de la dune   du service 
iililaire, contéiMie le   journal   péumbour- 

I |+.«fuirait ainsi en Knutee, avsjit 
que  1 Allemagne    <*t inboduit  la moindre 
morttfleation SHU iHapnaitiisM prises par le 

ce'. 3emb*l se borne à Ini répondre qu'il i Q, qui rCTtell à dire que Kain et ses 
ne veut pae « critiquer une dédefon du a/nis pratiquent une sincérité toute particu- 
Parti », car, dit-il. « ce n'est pa* dans ■ère, une sthwerité pleine de réticences et de 
nos habitudes ». Rt il ajoulc que .-"il *" 
ivail é!é présent à la réunion île ses co- 

' restriction! 
|     Que les quatre gfùlUiTyts détiemient tous 
, tes fils de l'affaire .il n'est pan permis d'en 

. Iwionnaires, au lieu d être en ballade 1 douter.   Reniement,   ils se  refuseront tou- 
a BAI*, il aurait probablement 1 dissipé   joues h d^rouHler t'éoheveau- 
certains malentendus ». Brave Marcel 1 
Admirslile parti,    dane lequel tout est 
unifié :   la reconnaissance comme les 
principe*. 

Le Juge chez le Procureur 
Dans l'après-midi, M. Gobert n  poursuivi 
s travaux  : armé d'une nouvorle liste de 

.. faux étecteura » qui lui avait été fourme 
Conclusion : le parti socialiste a ga^né par ta partie civile, il a recherché si les 

le <«ïéeT de M   Navarre, grâce n désis-." faux «lecteurs « figuraient sur les ustes 
tement du radical Ferdinand    Buisson, i^eclocales de Lise. 
mais le parti socialisle. on guise fte re-1    Nou* ^"ÏÏÏÎÎ demond£ -. ■" r^^chea 
lercBment,   em^ché   M^Perdin ,nd iJSTm été r™ctueU9es' ■ 9«* cwllenté de 

Pins il s'est IroUé tea mains. 
Honne journée, M. le jiiae ? 

empécbe M. 
Buisson d'être sénateur. De quelque fa 
çon que vous lournez les données du 
problème, le résultat est le même : ç« 
sont les collectivistes qui encaissent et 
ce sont nos amis radicaux qui paient. 

Non, mais des fois... ne trouvez vous 
pas que les plaisnnlerios les plus lon- 
gues sont tes plus mauvaises ? 

MARTIN'MAMY. 

— Pa» mauvaise. Je viens d'avoir un long 
entretien avec M. le Procureur de la Répu- 
hli<pje, Nous avons parlé de I' ■ Affaire » 
deux heures durant ». 

Mais M. Gobert s'est refusé a en dire p*ua 
long. 

Le. on dit' 
U va sens dire que le juge est toujours 

sans nouvelles des mandata an'il a lancés 
ftontre le frère Cyrille — Cyrille Leaa^e, di- 

I recteur de rétablissement d Annales—.con- 
tre Alphonse Délaye, Georges Délaye «t be- 
cameq. 

Une personne ayant, en notre présence, 
omis un doute, sur la cnlpabifité de ces indi- 
vidus, M   le juge Gobert a eu un sursaut : 

« lofw»c«*u, n'est-ce fm ? Msm quant] on 
Mnnnrits  s hafts      I"1 innoi'fnt .** I"4"11 on aail que la justice. .    _. iwersatiie, « juin.    |Vous recherche ,on ne se cache pas plus 

La grt-ve des employé» de tramway» con- longte-mo»   On prend le train, on w    rend 
il:      '  ST"       ^U8 8™Dd °eB»ff*n»en-l  de .chez le juge. On lui dit : ■ Nous voici  ExpU- 

La grève des tramways 
DE MARSEILLE 

quatrf man- 
te [M^atitm. Les bnnacuos st truuv«>t a qeonx-nôû: 
p«u prè» inHo. Lee ouvrier» ont de la pei-,    On dit - 

U lorpdleur qu, iTtoSJrtt» a bS* du %££ SSrSS^uî. 'ST^JÊ ""t™ "J^±î* "^ H 
navn amiral ,, Teaelhol .1. M« «aiu» è la Er?lkîîSK2f^ ^f_6?"' ^ man* "*"* '* qa' ^^V !•» ""prieur, de la 

oui ILÛUIMJ himfl b, aui mveéa * ^^ "** r*#««»tnle en ce oui con- p«, H y a <|Mriqueff semâmes, pour « eau- 

^•^unSJS ^E^dTe.t ali^ * lettre d! hSSûsx* "*?* ^ ** *** '^ feïSS?  "8 =nl lin- 

giT ^r^cSnSnT^des^ EïïSËSi'* » -*• ^ '^ tSSÏÏTà son vol. fl» race 
^aS^ rt" l^lïwaï'8 f,rcute'  » «•* ««• PW tw te enoan. que le*  coilecttvistes  n'attachent 
*P^^^ ,coi***eurB et mis sous la i-rotectiui. de la pas beaucoup d'importance aux    littes    de 

«endannane. Il n\ m pas eu le moindre in- • feux éleêleum .. qû'MV oi>t pubtio. 
adent, et les dépols continuent détre #*r-1 nierB jours et au us onlconaniaéqué uu juee 
«l^<^détSeQhementsde troupes et d» la en grand mysfcae d'autres hâtes, des Mates 

.Vienne conversation n'a encore 4M enga- 
gée et bien qu'il art été saisi dnnu set der- 
oières séances le conseil municipal s'est 
borné i, exprimer des virirx. 

In bon nombre de grévistes sont  
«ûptaffc car les meneurs leur avalent — 
croire qui la ceeopagnie s exposait à la de- 

là qulk» avaient |>r»»'edeminent 
ttarmee desquels ils veulent être goUrvenùe 
par   un   prince mumstnan, ou par 1a Tur- 
quie. 

Ptndant la discussion, ta 
conataAè que ITS insurgés Uvnbaient d**c- 
oord   sur ka question»   secondaires, 
ne s'entendakent pa? pour transiger BUT le 
point principaJ : leur demande relative au 
prince. 

La discussion a duré plus de trots heurv. 
La orenmiasian « rapparié s» prfnee W» ré- 

sultat de sa démarche et a déchiré «'effle 
Vivait accompli le mandat queUe avait s»- 
«umê 

Le prince s réserve sa décision 

POUR AS6lttBR LA sia l RM l   ht Kua 
4 j*n. 

La n T4ouvHle Presse Lfbre <• opprtmd de 
Source diplorraHque roumaine qu'il «n pos- 
«ble qws 1s r» Carat intervr>mv> tuinres des 
innsaancf* et réetame ltfnvoi ImméxHs* 
l'un    oontàugent   inleimarUarial   *n Albanie. 
fin d'a—wr la protsalton dn prùnv 

On   iTMnde   de Dumtto à la ■ " 
» (TuT»iriss»U! serai 

. ém 'Uinildes, 

potins 

pfiis sérieuses n le» li~! 
de ■ vrais coupqoleH » 

Ou'y a-t-il oV vrai dana 
couloirs T 

On le saura soua peu. 
Ce qui est certain, c'est que M. Gobert, 

-qui semblait inquirt et nerveux nu dénut de 
1 enquête,  a recouvré aa sérénité cl pArall 

«besace si M troisième jour de grève   tous  nva*ôte»srn plein de confiance.. 
aVtatent pas assurés.  "" 

m   M« 
«ratât et un 

lé cmi| jours que cet» dure. 
Le> ^Miducteurs ou    vsal 

avec les primes   ISO  francs 
mapmum : ils ont le vêtetnent 
carie de drculafcfcsi sans 
fa#M SB cas de maladie Leur sHoaCon nea) 
donc pas laawanM.   ■■ f nefs—ant aurtaul 
contre le i Igaui qui Isar impaas 
de   repos  par  trop gswanhti^ 

ivont être démasqués et les  fourbe., i-onfon- 
L   dUB 

Rsparons-ie El notons .mmt de dore ces 
notes, que M. Binaaad, « l'IioaàBe qui nt 
veut pas démissionner » sera intenv^é in- 

De retour é son domicile, M. Viviani, qww- 
tionné par plusieurs représaitenta de la 
presse, s'est refusé é donner des renseigne- 
inenfa ptécH sur !•« reaultmls ik sea Mitre- 
vues d J In matinée. 

— .. J'ai reçu des encouragements », s est- 
ai contenté de dire. 

Comme on lui demandait qui il avait été 
voir auparavant, d n n'i»>ndu  : « D'ancienF 
ÏÏ-éaidents du Conseil, M. Combes, M  Bibot, 

. Briand ". 
A midi «t demi, M. Viviani s? rendait au 

oimlstère de l'Inl/ricur. où l^Uenrtssent M. 
VfaJvy et M. Mesauny. dont le concoans est 
sasuTr detiuis hier soir, le premier instant 
h l'intérieur, h second revenant nu ministère 
de la Guerre, en remplacement de M. Nou- 
ions, qui nccople définitivement les finances 

On annonce comme ctnwe à peu près cer- 
taèna l'entrée de M. Léon Bourgeois dans le 
ministère. 

Vne des peraonnaWéB. et non des moin 
drv, dont le ronmiirs CF4 dé.jé assuré à la 
nouvefse orsnbinntsnn, déclarait ce matin 
que, dans une conversation qu'il qtvuit 
avec M. Botmenis, hier, oriui-oi lui aurait 
nettement formulé qui nocorderaàt vot<n 
fiera BU collalionition au mmistèro Viviani. 
a'il e>»t bien ^nteir^du qu'on ne tonchom pas» 
a ta loi de truie ans. F> cette personnalité 
.tj'ruhiTt qur le pn^arartane envisagé par M. 
Viviani et ses futiuv coHabornteurH au point 
de vue de la queàlioo misiatre «-tait de na- 
ine ■ h donner tout*1 salisfaction a M. Bour- 
geois. 

M Guisfhau, nvec qui nous avons pu nou* 
entretenir CP m«*in, ou Pnlats-Boiirhon, 
POU» a déclaré lui-même qu'on ne lui avait, 
jusqu'ici, parié de rien ni directement, nt 
m direr t. ■ment 

Dans les couloirs 
du  Palais-Bourbon 

Dans les couloirs du Puiaia-Bourbon, on 
(Usait, au .-■ umieuceinont de t'dprès-i..rh. 
qu l.ulrcvU' Ai ce matin entre !f|. Vivia- 
ni et M. Li-on Id^ugeuis n'Hv<ul pu H* dé- 
cisive. Opeiidaol, M \ rvttni iur >i! iu 
l'impreasion qu'avec un nouvel efWI U sa-, 
mit possiblo sravotf raison de< rfnalaarrai 
du séniateur de la Mnruc, et l'OQ n,< niait 
que, dana ce hui, M, Vki.ni, qri! ne Jryail 

a i Br/vee ajue or njïît, a* ^ Beu- 
raa, mirait dans A cooranl uN ''.iro midi 
One i-ntrevue avec U- Présidera tto In Rébu- 
Mnpie jiour Im demander d';ntervemr reT- 
somirtleiiifnl wqiréa  te M. Léon Bourgeois. 

Barv son fnh'iirn;', M Viviim a déc'aré. 
w mutin, que dans |.i journée l'auj1 irdlnu 
il ne se livrerail qu'a de sim|ies (.cniaKa- 
tions pour voir ail lui s-mil posslb 
ver k dénouer la crise et ou d n n 
encore songé a In composition méejM du c.v 
birM possible, et h des répartitions éê jM<r- 
mamm, 

Aux peraonnalih's que M, Viviani   avait 
voir mijourd'hui   et    dont r<ais 

donné In rJM, il fu'Jt nju'H^r M. Làil- 

putnt on pourrait ersayar da Isar aunaer sa- 
Maoaon. D n an taadrart pas pfca pour 
que la «prise du travail Intervtot aaaafaflt 

L'affaire Qément-Bayard 
Le uiimaJara des »•»> mm MI Massas «u avivas înurran susaanL       ue imaaaaare des affaires al m Ml n*    à. H. Jasa ikaasa. 

1913. ftaïu/menter I-'* i •■«*■* des h. 

M. Clemenceau contacte datu L'Hotmii* 
liabre un remarquable article, dont voici &\ 
■partage et*më»l . 

Lorequ'on nous du que nous devins vivra 
en paix avue noa voaàns, je «MM ba-n kau 
U> CAXitredére. Nous avoua ■■ftaaaiiiiiiinil 
montré que, si nous ne uietUms pas la paix 
au-dessus de l'honneur — nerkMananl sans le- 
quel la vie usât qu'une bettU-dilé — noua 
* sûmes farmeineirt attachés A tout ce qui 
.peut otasuMer réthnee chancelai* de la pa 
cincatasi européenne. S OUUSKIS pas. tou- 
eeaVss, qu'il fuut être au moins deux pour la 
paix, et que toute fhabiieté du meillour' 
wodurt«Hir d'automobile est parfoileiiu-ni 
vaine dans le cas d'un mauvais coup de vo- 
lant de celui qui vient en sans opposé. Or, 
la oivilaaUion, comme la sauvagerie e*le- 
méme, sont faites d'appétits, plu» ou mou» 
légitime», qui vont en sens opposé. Kt Ion 
n'a pas toujours le conduofexir impeccable. 
Et tous lus .Mnductoura peuvent se tromper. 
AcL-nJent d'autant plus redoutable qu'ici c'est 
la v*e ou ki mort des peuples qui peut M 
trouver en jeu. 

Pour remédier a de si grands muux, « 
puértltié du pucitisme éclate à fous las yeu» 
Oiiel aveu ajasj des hommes animés d'inleu. 
tion» exceJlautes des deux cotés soient ve> 
nus. l'autre jour, de Paria et de Berlin A 
Bàle, tout exprès poia- ne se |KWit parier de 
la qoermoit maftrease qui ocoQpait précisé- 
ment leur pensée. Pas un q*i ne songeât 
à l'Alsace-Lorraine. Pas un qui ne se pré- 
eantét un doigt sur la bouche pour atgmrW 
qu'on pouvait jwrler librement de tout hors 
de ki .question qui .ivait motivé le voyage. 

Observe! que oeux dont l'esprit rmie far- 
é aux majiifeatataotks d'évidence par les- 

quelles s'atteste l'irrésistible puissance de» 
conflits l'iofonds sont les mémarqai pren- 
nent altègrement leur i-nrti de dépendre oos 
fn sibéres par dn alfeciite 4» fonaules iu- 
f.ullèhtp. dont leathélstue bunuutOsire ne 
me laisse poinl inxIMTerant, mais qae je iua» 
bien fnriieuaeniot.t infériours an aoMiMé. La 
mpaVile méprise des soeaxhMes révihrtton- 
mrros e«t de croire qu'ils sont supérieurs aa 

MM  paaxfj i lia n'humilient hat«« 
itiiigents ». 111"1"* l-'iir Hléolouie devant les irréduchblea * 

La t'raiiOL' se lancci'uit dans une «i aca- aealib'H de la nature humaine. Le néant cat 
breiwe aventure, que Ion jwiurrait se de- h"1 «rand cstipire, comme diaail qnetqu'ou. 
m.'1-rsVr ai elle aérait ctniabre de reiripktr, ÏUI v régneraient en paix s^il n'y ««ail 
a\ec une amiée ai affaiblie, les dev.ars qm iqu'eoi. 
lui aonl   prearril*  par  aun   Inuté (Tulliaiicel    Letir l>rinciDe de défeisse nattonaie est la 
avec la Etuaaw. U eat touiours dangeremt 4e   ■**•* : cekri de la Nation armée qui permit 
l'Aic-i avec le feu » là l'Altemagae.  an   1X70, d'écraser noa soi- 

..».«,. *,*ts <*él»"^rnbl« nenl cotiiixiaDdâa.  Mai 
Owanent scxpruuavî M. Vmaai " 

aux cTérrifcr« <^l«cbom 
M. Viviani, ministre de J'IisMruouon pu- 

blique, a reçu, on le sait, de M Hoincaré. ht 
uujjBioii de foriiier le Cobinet. 

Il noua a paru intérissanl de nous «por- 
ter a la prtâfeBBion de foi que M. Viviani 
adressait, en avril dernier, à ses électeurs. 
Voici comment il s'exprimait au suiot des 
deux qiiasionB qui donuneift actuellement 
toutes les autres :       • 

LA QUEamON MILITAIRE 
H Mes chère oooeitoyena. la aupériorité 

numérique de l'armée auamande accrue il 
y a un an par le vote du Reichslag a imposé 
à tous les Krançaia un grand devoir : ceèui 
de mettre la France eu état, le cas échéant, 
de repouaser une agression que, je l'cspène, 
la satfesae de l'Eun»pc et notre force uutio- 
iifile écarteront h-iufoure, L'auginentatioii de 
la durée du service militaire juaqu'a trois 
ans a été votée : je ne me suis pas naamif' s. 
ce vote, et pendant tout de même qu'une 
auginerrtation était néceAsaire, avec plue de 
i»*0 repirt>licainB, foi voté te service de T! 
mots et celui de 30 mots, pour enqjcoh^r 
qu'au dépari d'une classe il y ait un vide 
dans la itajbil notion. Je ivxaarnais en même 
temps la réorganisation de nos admtnddea 
réserves et l'organisation en vue du service 
imhiian-, de la jeunesse qui, pkts entraînée, 
dés fasje de dix-huit nus, arriverait phis pré- 
parée suas les drapeaux. 

La loi de trois ans a été votée. H ne peut 
pa« s'agir de ne pas l'appliquer avec exacti- 
tude et loyauté, comme t.utn k>i queue qu'el- 
le soit. La .lurée du sorvjcc iniliUire ne ' 
ra-t-ellc fixée & trois atia î Ce sont des _ 
oonataaces qui ont amené cette augmenta- 
h)in ;_ d^aulseB cfrconslanoas, duel te paya 

_ ai mi- 
le fardeau qui pesa 

sur les citoyens, ainsi que dans le passa, 
où le BemeY! mtW#itre avait une dures plu 
Wigue. oHa e'eat déjé. pniduit. 

La dépeaae afférente a la loi mimxnre dé- 
•paaae idumeuns centauies dé millions - 
pour une fois aeulemenl. On la MB ai a ao 
moyen d'un impôt sur le capital, fédaniant 
le papnmont de la dapanae ana nawontaur» 
de la fortune acquise et non aux travail- 
leurs des villes et des champs, au petit C««ïI- 
in»>ve et à la petite iiidostrie. Le projet a 
été dépolie par le gouvernement actuel, 

LA QUESTION FINANCIERE 
Cettu oxssanou est plus grave. N.»tre bud- 

o* l dépasse cinq mitiiarde. U ne laut pas 
oufcliar ou il contient un inrlliard représou- 
tant les mtéréla de la formidable dette que 
k» régimes disiiarn» ont légué* à U Krance 
et que la KépuMiqua, oui représente a. Fran- 

y'^yq^Mg r?,o-.qn-»> al^tieuapa. 
avatéina -c- 

._. StWWmW' 
armée Quoi qu'on noiaae panser de notre 
présente ébauche de iV^#aa»ion, nul ne «on- 
iesters que In priWidure de chaque partie, 
en cette maliére. est foncHofi des forces 
quWle se voit oexpoeer La donnée du nom- 
bre est constante dans tous les cas. puis- 
qu'il s'agit pour tout paya enahgner k total 
béé des hommes disponibles dans las ineil- 
leurea o.4H>iaoDa qu'il aa pourra Bn datera 
de Vannemexit, les deux i rtniautti de cas 
conditione sont l'srihéveaaent de réducation 
mMtaare dans le moindre temps, et la cona- 
'anec d'un mieùmarn deéteoMa anaanuta, 
présente sous tes dnapeaux, pour parer aui 
dangare des premières rencontrea. 

A mesure que l'aiipacaUon acieiiUnuue 
thts ptus de place dans l'art de la guerre, 
Iéducation de l'homme, depoia te coup dp 
pouig primitif juaqoaaiWpéoi savant dea 
plue Higéiueux projectiles au service d'una 
troupe dteposée de façon k muaipaer la vaJ- 
teur de t'mdàvadu. devient de ptus en plis 

par oonsaquarA; 
une ulua paHaite adapteaian du corui ai de 
J'HitrtugetKv. HnJtn, la pc<j0iutatude dea pre- 
miers coupa aè l'on eaaaie oTaocutnuler m 
maximum de wilenoe, «a vue d'« btenir, 
avec un effet de oVjpreasioii morale, usa 
desorgai^ma^on des forças de neoond choc, 
est d'un tel intérêt qu'on n en peut l.vrer lea 
chances a dea corafoiDaisuna qui pâment, 
sur le panier, faire bonne fleure nuus i:oixà> 
aaraiant counr de Irop gaïasa risques auij 
heure* où l'arrêt auMt d un ruu>«ge pevt pa> 

i. 

Rn déoit des déclaraliuna de M. V iviani, 
on drt beaucoup, dans W ooulou's du Pa- 
teis Bourbon, que aa combinaison est plus 
avancée qull ne l'affame, et Ion l'onmr 
mémer oomnw ta plun probable a l'heure ac 
toelle, la liste snivdnie : 
PrésuK-nct- du oooaea. et analruclion pubh. 

, M. Vvvaaaa. 
èteaagarea, M. Léaa Boarpaate ou 

■u-   H. \ 
tfaftes étrai 

névser I 
tout ceta oonçu et exécuté, si pcaticle, aa 

façon k porter lie moindre dommage 'il sera 
ttnijour» trop grasjé, hâtai ! taNoe t'er* 
l'hypothèse du service d'u.i an) k la vie éco- 
nomique du paya, source de laut ef'-rt exté- 
rieur. 

Muai la durée du service mtluuire aéra *■> 
cessairemeut en j.roi»rB9u   du arvel-ij-)**- 
ment des forces auxauettea on* se prupùte! 

(111811 est i" 

. ft acceptée intiavdiemant II ne 
^tier que la HéiHinliqua 4M tiare face ix 
dea dépenses d armements sur terre et sur 
mer, car c est son devoir prini'rdial, jus- 
9fl ,iu jour souhaiuible où ta paix du monde 
pourra être éiniilihrée et assurée j»r t'arbi- 
tre*; *Miv«raiii des flattons, do iréjMirer la 
déftenae nationale Tout de même, il v a des 
éeonotnajBa a faire, des roncttons nornoreaaa» 
A luiiprimer 11 v a surtout une meilleure rr> 
liartttion des imputa k établir Nutre vieux 
système d impôt craque de toutes parla ; U 
e»t axjuate et mai réparti Oit po-ir le sup- 
primer que l'impôt sur le revenu, qui fera 
payer aux ptus rinhea propnr*Minullement 

qu'ils ne payent, et nvans aux tnavai- 
dea ofaampa et otea viitea, a «è voté an t 

"OS parla Oamtra. A Mut oh da majo- 
-rrt», fe StoM l'a rnouaa fia, mmTlti^, 

de réaieler. Cela a if est une f >( J< jfe*. 
•eut discuter lA-d-Mu is. au s#vl se t 
des deux parts, aaais à na f«ut pas vacaT me 
raconter qua axxae eoauiaes 4? lirp-action mi- 
Manste parce que nous aaoua voté un aan 
vice de trois ana qui n'est vie ■'♦" % iwis, 
tandis quo les partsMiis du service de 90 
mois seraient les subîmes précur»e'in- d'u- 
ne (>rgaaiaati<Tri de milice» qui est seule en 
état de sauver In   mtrie 

Je ne saura» dire su" rat plus facile d'or- 
ganiser la sociMé figure oam î'.trdre mili- 
taire que d«i ■; l'uréTC Éaaaxanh|M. Cl qui 
est certsiu, c'est qua rOnjntm-ilion du 1* 
force armée est. 'a première vue ileiwcinb.s 
qiie l'extrême gauene révolutionrurre ait 
cru pouvoir no..» présenter, fc suis l«>it 
hàn d'en méconnaître la valeur Je me 
pré-xrupe aeulemem de courir au phsl 
preaaé et le plus pressé, c'est d'avoir uexa 
fr<-niirre convaaxaVtemask oanâa, laésne en 
noua contentent de forces Inférieures k cet- 
te! qui es trouvent de Faute* e»f». 

Lorsqu'on me dit, anftti. qu'il est W-uom-s 
loisible de chercher k rédusv- les ctiàrgeal, 
Mlioaalaa, si qua telle c 
ouneavair qui r_ 
auiiattoul an noua procurant la mérae sseu- 
naé, nul homme dhaé de bon   aena aa Mat 
mit ae reraeer k r axaaxen de casa» quaaHoajL 
Meie nul homme qui a te eeotimrdt de m ' 
resp. rarisliW- envers son paya ne   eetiaaal 
aa contenter, en de ai graves matières. d>- 
ne anpn.xinud+xi   Daha la t 
Conxjraa de Pau. je k 
te : M I>>i de reusian 
nesae    lot d utrhVaaton « m rajej 

~  ^*2aTîaC^aial^e»»« 

-. 


